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nom de Jésus-Christ. Airui, dit l'apôtre, que rhoii ne nous eonii-

dire aomm» le* minùtn* du Chrut et te» diêpetuateurt de» mystère»

de Di«u ilO) ; cV»< don- pour le ChrUt qu» nous retnplit»OHi le»

/unclion» d'ambassadeur» (It). C'est aussi pour celte raison que

le Christ lui-même nous a placés au nombre de ses amis et non

de ses serviteurs : J« ne vous appellerai plu» lervitetir».. mai»

je vous ai appelé» i>arce que tout ee que fai appris de mo., 'i:e,j«

vous l'ai fait connaître. ... Je vou» ai choisi» et eonëtiiué» ^ ur que

eou» alliez et que vous portiez du fruit tl2).

Nous avons donc à remplir le rôle du Christ ; la mission

qu'il nous a donnés, nous devo> •: l'accomplir en prenant pour

but celui qu'il s'est proposé. Et ljmme n'avoir qu'un même vou-

loir et unp m>'me aversion est le propre d'une solide amitié, nous

sommes tenus, en qualité d'amis, de conformer nos sentimen"

à ceux de Jésus-Christ, qui est »aint, innocent et »an» tache (13).

Envoyés par lui, nous devons gagner l'esprit des hommes à ses

doctrines et à sa loi, en commen^-anl d'abord par les observer

nous-mêmes ; en tant que participant à son pouvoir de délivrer

les âmes des liens du péché, nous avons l'obligation du faire

tout ce qui est en notre pouvoir pour nous préserver nou

mêmes du péché.

Mais par-dessus tout, en tant que ses ministres dans ioffrando

du Sacrifice par excellence, perpétuellement renouvc. pour le

salut du monde, nous devons nous mettrr ucns le m* tii-' état

d'esprit que celui dans lequel, Hostie imn .ilée, il s'est offert

à Dieu "sur l'autel de la croix. Car si, autrefois, où il ne s'agis-

sait que d'apparences et de figures, une si grande sainteté était

requise des prêtres, qu'en sera-t-il de nous maintenant que la

{,o) I Cor., IV, I.

(il) I Cor., V, 20.

(12) Joan., XV, 15, 16.

(13) Hebr., vu, 26.
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